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Prologue
— Nous devons à tout prix régler ce problème, dit Ciro Trapani d’un ton ferme.
Il finit son verre de bourbon d’une traite et observa son frère qui avait l’air bouleversé. En quatre jours, Vicenzu semblait avoir vieilli de dix ans. Son habituel sourire avenant avait disparu, et son regard normalement rieur trahissait à présent une profonde tristesse. Ils étaient l’un comme l’autre submergés par le chagrin et en proie à un terrible sentiment de culpabilité, particulièrement intense pour Vicenzu.
Après une longue pause, ce dernier finit à son tour son verre et parvint à soutenir le regard de Ciro. Les traits crispés, il hocha la tête.
— Il faut tout récupérer, insista Ciro.
Cette fois encore, son frère lui répondit par un hochement de tête. Ciro, les bras posés sur la table, se pencha pour envelopper Vicenzu d’un regard pénétrant. Il devait être certain qu’il respecterait la consigne.
L’entreprise familiale n’existait plus. On la leur avait volée.
La maison familiale n’existait plus. On la leur avait volée.
Leur père était mort.
Toute sa vie, Ciro avait admiré son frère. Malgré des personnalités et des tempéraments différents, ils avaient toujours été proches. Or l’homme qui se tenait à présent face à lui à la table d’un bistrot de Palerme lui semblait être un étranger.
Selon Vicenzu, mieux valait attendre une période de deuil décente avant de venger leur père. Mais Ciro ne partageait pas cet avis. Habité par une violente colère, il souhaitait sans tarder mettre ses plans à exécution. Et pour cela il fallait que Vicenzu joue le rôle qui lui incombait. Ce qui avait été dérobé à la famille serait récupéré, par n’importe quel moyen. Leur mère, écrasée de chagrin, devait retrouver son foyer.
— Vicenzu ?
Celui-ci s’avachit sur son siège et baissa les yeux. Après une longue pause de plus, il répondit enfin.
— Oui, je sais ce que j’ai à faire et je le ferai. Je vais récupérer l’entreprise.
Mâchoire serrée, Ciro plissa les yeux. Cesare Buscetta, le bourreau de son père dans son enfance, avait tout récemment dépouillé ses parents de leurs biens, et offert l’entreprise familiale à sa fille aînée Immacolata, prénom particulièrement inadapté !
Vicenzu avait-il la force requise pour affronter la mal nommée Immaculée et reprendre ce qui leur appartenait ? Il avait toujours été plus proche que Ciro de leur père. Son brusque et récent décès, et les révélations concernant tout ce qui avait été dérobé, avaient profondément affecté Vicenzu. Cet homme exubérant s’était transformé en un étrange fantôme incapable même de se tenir droit.
Le scepticisme de Ciro était-il à ce point visible ? Vicenzu se redressa soudain et déclara :
— Je m’en occupe. C’est ma responsabilité.
— Tu es sûr de pouvoir t’en charger ?
Quatre jours auparavant, avant que leur univers ne s’écroule, jamais il n’aurait eu besoin de poser cette question-là à Vicenzu.
Reprendre possession de la maison familiale allait être autrement plus simple que de récupérer l’entreprise, Ciro en était conscient. Le maudit Cesare avait offert la demeure à sa fille cadette, or, à en croire ce qui se disait, Claudia Buscetta, qui vivait en recluse, était une princesse gâtée et d’une intelligence plutôt moyenne.
Comme s’il était en train de se ressaisir, Vicenzu eut un éclair dans le regard qui rassura Ciro.
— Certain, dit Vicenzu d’un ton ferme. Charge-toi de la maison pour que maman puisse s’y réinstaller au plus vite, je me charge de l’entreprise.
Ciro le dévisagea quelques instants en silence puis il hocha lentement la tête.
— Comme tu veux, dit-il.
Il héla un serveur pour commander une autre tournée puis s’adressa de nouveau à son frère.
— Surtout, arrête de te reprocher ce qui vient de se produire. Tu ne pouvais pas deviner ce qui se tramait. Papa aurait dû se confier à nous.
Mais il s’en était bien gardé, et ils devaient maintenant faire face à la situation.
— Si je ne lui avais pas emprunté tant d’argent, il n’aurait pas été obligé de vendre, dit Vicenzu, obstinément.
— Et si j’étais venu plus souvent, j’aurais pu lui apporter mon aide, répondit Ciro en grimaçant.
Il n’avait pas mis le pied sur l’île depuis Noël, ce qui l’écrasait de remords. Les manœuvres contre leur père avaient débuté juste après le premier janvier.
— Papa aurait dû te dire – nous dire – qu’il avait des problèmes financiers. Mais ce qui est fait est fait, et le seul responsable de toute cette affaire est cette ordure de Cesare. Lui et ses filles ! dit-il avec une moue pleine de dégoût.
Le serveur arriva avec leur commande et repartit vers le bar. D’un même geste, les deux frères attrapèrent leurs verres, qu’ils firent tinter l’un contre l’autre.
— À notre vengeance ! dit Ciro, l’œil plus noir que jamais.
— À notre vengeance ! répondit Vicenzu.
Ils prirent une longue gorgée de la boisson forte. Désormais, il ne restait plus qu’à préciser le plan et passer à l’action.


1.
Une semaine plus tard.

Tout à l’histoire d’amour diffusée par ses écouteurs, Claudia Buscetta nettoyait le plan de travail. Lorsqu’elle releva la tête et jeta un regard autour d’elle, un petit soupir de bien-être lui échappa. Elle ne vivait là que depuis une dizaine de jours, mais elle s’y sentait déjà chez elle. Cette maison n’avait rien de commun avec la gigantesque villa dans laquelle elle avait grandi. C’était un vrai foyer, avec une cuisine parfaitement équipée où elle pouvait préparer les plats qui lui plaisaient. Il y avait aussi un verger et un potager, assez grands pour cultiver tous les fruits et légumes de son choix.
Pour la première fois en vingt et un ans, elle était seule, si l’on oubliait les agents de sécurité postés par son père aux abords de la maison. Il aurait souhaité qu’ils s’installent à l’intérieur mais, par chance, la sœur de Claudia lui avait fait entendre raison. Après tout, l’entreprise qu’Imma venait de recevoir jouxtait la ferme et le domaine qui avaient été offerts à Claudia. Imma serait donc sur place pour aider Claudia si celle-ci rencontrait la moindre difficulté.
Bien sûr, leur père avait insisté pour que sa cadette ne quitte jamais seule son nouveau domicile. Elle ne pourrait sortir qu’accompagnée de deux gardes, lui avait-il maintes fois répété. À vrai dire, avait-elle le choix ? Elle ne conduisait pas. Le village le plus proche se trouvait à un kilomètre et demi, au sommet de la colline plantée d’oliviers qui représentaient à présent l’essentiel des affaires gérées par Imma. Il n’y avait aucun commerce à proximité et, si Claudia devait effectuer des achats, il faudrait que quelqu’un l’accompagne.
Une sonnerie stridente retentit soudain, et elle sursauta, coupant le son de ses écouteurs pour répondre à l’Interphone que son père avait fait installer sur le mur de la cuisine.
— Oui ?
Un des agents de sécurité lui répondit :
— J’ai devant moi un dénommé Ciro Trapani qui veut vous voir.
— Qui ?
— Ciro Trapani, répéta le garde.
Ce nom-là lui était inconnu.
— Pour quelle raison veut-il me voir ? demanda-t-elle, un sourcil levé.
— Il dit qu’il s’agit d’une affaire privée.
— Mon père est au courant de cette visite ?
C’était probablement le cas. Sans l’autorisation préalable de Cesare Buscetta, les gardes n’auraient pas pris la peine de lui demander son avis, ils auraient aussitôt refoulé l’inconnu.
Comme elle s’en doutait, l’agent de sécurité acquiesça.
— Soit…  Eh bien faites-le entrer.
Pleine de curiosité, elle ouvrit la porte et se tint sur le seuil. Quelques secondes plus tard, une élégante voiture noire avança dans sa direction, tandis que le portail électrique se refermait avec un déclic.
À sa grande surprise, le véhicule s’immobilisa sur le parking à trois places qui occupait un côté de la ferme. Jusque-là, ses visiteurs – son père, sa sœur et l’avocat de la famille – s’étaient en effet toujours garés devant la porte principale de la maison.
Sa curiosité fut satisfaite quand le visiteur descendit de voiture. Confrontée à l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais vu, elle retint son souffle. Grand et bien bâti, en costume gris et chemise blanche, il aurait pu être en couverture d’un magazine de mode.
Elle resta immobile tandis que l’inconnu s’avançait vers elle d’une démarche assurée. Le visage en partie caché par des lunettes de soleil, il souriait. Elle passa instinctivement la main sur son T-shirt noir qui portait sûrement des traces de farine. Et pourquoi n’avait-elle pas changé de jean après avoir jardiné, ce matin-là ?
Parvenu à un mètre d’elle, il enleva ses lunettes, et son sourire s’élargit tandis qu’il lui tendait la main.
— Mademoiselle Buscetta ?
Son regard d’un vert profond et le contact de ses doigts chauds accentuèrent le trouble qu’elle ressentait face à cet individu au charme fou. Le voyant hausser un sourcil, elle s’aperçut qu’elle était restée muette et s’empressa de lui répondre.
— Elle-même, articula-t-elle.
Aucun être de sexe masculin ne lui avait jamais fait un tel effet. Ce qui n’était somme toute pas très étonnant ; les seuls hommes qu’elle fréquentait étaient son père et les employés de celui-ci !
Elle eut l’impression qu’il lui serrait plus étroitement la main tandis qu’il enchaînait :
— Enchanté, Ciro Trapani. Désolé de me présenter chez vous sans crier gare, mais je passais par-là et j’ai pensé que…  Ça vous ennuierait que je dise adieu à cette maison ?
Elle cligna les yeux. Dire adieu à cette maison ? Que voulait-il dire, au juste ?
Face à son air surpris, il sourit de nouveau et expliqua :
— Ces biens appartenaient à mes parents. Voyez-vous, c’est ici que j’ai grandi. Et ils ont tout vendu à votre père avant que je ne puisse faire mes adieux à ces lieux qui ont une grande valeur sentimentale pour moi.
— Vous…  avez grandi ici ? répéta-t-elle, sans chercher à cacher son étonnement.
En fait, elle ignorait tout des précédents propriétaires.
— Oui. J’ai passé les dix-huit premières années de ma vie ici. Je vis maintenant aux États-Unis, mais mon « chez moi » est ici. Je ne regrette qu’une chose : ne pas être revenu plus tôt en Sicile, pour pouvoir dire au revoir à cette maison avant que les actes notariés ne soient signés.
Elle n’avait aucun mal à imaginer la tristesse de cet homme. Elle avait elle-même récemment quitté le foyer familial, mais elle pouvait y retourner aussi souvent qu’elle le souhaitait. Le sourire se figea sur le beau visage de Ciro Trapani, et elle comprit qu’il avait mal interprété son silence. Il pensait sans doute qu’elle refusait d’accéder à sa demande.
— Désolé, je suis bien conscient de n’être qu’un parfait inconnu. Je me suis laissé gagner par la nostalgie. Je vous prie de m’excuser, je ne vous dérangerai pas plus longtemps.
Il reculait, sans doute s’apprêtait-il à repartir. Sans réfléchir, elle lança :
— Vous pouvez entrer.
Il s’immobilisa aussitôt et, manifestement perplexe, la dévisagea.
— Je ne voudrais pas m’imposer.
— Vous ne vous imposez pas.
— Sûre ?
— Certaine, même.
Pour donner plus de poids à ses mots, elle désigna la porte entrouverte, l’invitant à franchir le seuil de la maison.
   
   
Ciro laissa la jeune femme entrer la première et, un sourire satisfait aux lèvres, lui emboîta le pas. Il avait passé une semaine à arranger cette rencontre et n’était pas mécontent du résultat. Pour le moment, tout se déroulait à merveille.
— Je vous sers un café ? proposa-t-elle en le guidant vers la cuisine.
— Volontiers, merci.
Puis il huma l’air et ajouta :
— Mm…  Ça sent bon.
— Je viens de préparer un gâteau. Asseyez-vous.
Tandis qu’elle faisait le café, il s’installa à une table qui n’aurait jamais dû occuper cette place dans la pièce, puis décida de reporter son attention sur Claudia Buscetta. Mieux valait ne pas trop prêter attention au nouvel aménagement de la cuisine, sans quoi la colère qui bouillait en lui allait exploser, et son plan de vengeance serait anéanti avant même d’avoir commencé.
Sitôt le pacte passé avec Vicenzu, il n’avait eu qu’une hâte, venir sur les lieux. La patience n’avait jamais été son fort, mais il était sensé ; précipiter les choses aurait risqué de tout gâcher.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

MICHELLE SMART
Une vengeance sicilienne

Claudia Buscetta est sur un petit nuage. Elle s'est mariée
avec Ciro Trapani, un Sicilien éblouissant — I'nomme de
ses réves. Aprés une sublime nuit de noces, elle déchante
toutefois. Car son tout nouvel époux lui révele qu'il I'a
choisie a dessein - non pas parce qu'il I'aime, mais pour
venger son pére ruiné par celui de Claudia ! Désespérée
par cette trahison, Claudia se résout a quitter Ciro pour
mieux |'oublier. Mais, alors qu‘elle tente de lui échapper,
elle se découvre enceinte...

Avant dépouser un ténébreux Sicilien,

la prudence est de mise...
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